
LETTRE DE PENTECÔTE DU MINISTRE GÉNÉRAL 

À TOUS LES FRÈRES DE L’ORDRE

AVOIR L’ESPRIT DU SEIGNEUR 
EN TEMPS DE CRISE

Mes frères bien-aimés, 
Que le Seigneur vous donne la paix!

L’occasion du Centenaire Franciscain de la 
Règle et de la Noël de Greccio nous reporte à 
la mémoire ces Chapitres de Pentecôte où les 
frères se réunissaient autour de Frère Fran-
çois. C’est ici que la Règle a pris graduellement 
la forme actuelle. François parlait souvent de 
l’Esprit Saint comme le vrai Ministre général de 
l’Ordre et, bien que la Règle ait été approuvée 
en 1223, la pensée l’accompagnait toujours 
d’insérer en elle une phrase qui le déclarait de 
manière explicite.1 Nous restons à l’écoute au-
jourd’hui de ce que dit l’Esprit à notre famille. 

«Avoir l’Esprit du Seigneur » au cœur de la 
Règle 

Pour Frère François la Règle réassume la 
forme de vie selon l’Évangile. Le noyau en est 
d’« avoir l’Esprit du Seigneur »2, thème central 
dans l’expérience de François, moteur d’où tout 
prend vie. 

«La Règle et la vie des frères mineurs est 
celle-ci, c’est à dire observer le saint Évangile 
de Notre Seigneur Jésus Christ, vivant en obéis-
sance, sans rien en propre et en chasteté»3: 
cette inspiration évangélique de la Règle est 
animée par l’action de l’Esprit, évidente au long 
1	  Cf. 2Cel 193.
2	  Regula bullata (=Rb) 10,8.
3	  Cf. Rb 1,1.



de tout le texte, avec un langage en même temps exhortatif et juridique. 
De l’appel à être au monde comme des personnes douces, artisanes de 
paix 4, à l’interdiction de recevoir de l’argent pour vivre une réelle insé-
curité évangélique 5 comme pèlerins et étrangers en ce monde 6, à la 
miséricorde réciproque lorsque les frères pêchent 7, jusqu’à l’envoi en 
mission « par divine Inspiration ».8

Nous savons que François a traversé un long parcours pour arriver à 
confier à ses frères un texte qui exposerait la vie évangélique et don-
nerait une stabilité à la Fraternitas. Combien de tentatives dans notre 
histoire tourmentée pour réduire la Règle à une série de préceptes 
ou à une vague inspiration! Celle-ci reste simultanément lettre et vie, 
paroles écrites avec simplicité et pureté, que nous devons chercher à 
comprendre et à observer par une sainte opération.9

Paradoxalement, je crois qu’aujourd’hui nous avons l’occasion de ra-
viver le sens de notre forme de vie contenue dans la Règle justement 
au contact de la situation plus générale de crise que nous vivons et qui 
semble briser tout référence. La crise est sociale, ecclésiale, person-
nelle et aussi de l’Ordre. Il s’agit d’un tel changement qui ne laisse rien 
comme on l’a trouvé et nous oblige à redire par la vie ce qui donne un 
fondement et que nous ne pouvons jamais considérer comme normal 
ou acquis une fois pour toutes. Dans une société où il est difficile d’en-
trer en profondeur, «la crise sert, d’une certaine façon come un bélier 

pour enfoncer les portes de ces forteresses où nous sommes».10

Le prophète Élie à travers la crise 
Je fais allusion à l’histoire d’Élie qui narre une crise 
profonde : le prophète de feu apeuré par les humains, 
fuit dans le désert pour sauver sa vie. Il se sent seul 
désormais et demande à Dieu de le laisser mourir.

Peut- être que nous aussi nous connaissons 
cet instinct de fuite face à la complexité du 
temps que nous vivons et à nos diverses crises 
personnelles, fraternelles, de mission. 

Élie, alors qu’il est en crise est conduit par la 
main vers la montagne, lieu de la rencontre 
4	  Cf. Rb 3,11.
5	  Cf. Rb 4,1 
6	  Cf. Rb 6,2. 
7	  Cf. Rb 7. 
8	  Cf. Rb XII,1-2. 
9	  Cf. Testament, 39.
10	  Ch. Singer, Du bon usage des crises, Paris 1996, 41-42.



avec Dieu. 
Dieu transforme sa crise de fuite en un nouveau parcours de foi, 

comme un deuxième appel :
Il lui fut dit: «Sors et tiens-toi sur la montagne devant le Seigneur. Voici, 
le Seigneur passa. Il y eut avant le Seigneur un vent fort et puissant qui 
érodait les montagnes et fracassait les rochers, mais le Seigneur n’y était 
pas. Après le vent il y eut un tremblement de terre mais le Seigneur n’était 
pas dans le tremblement. Après le tremblement il y eut un feu mais le Sei-
gneur n’était pas dans le feu, mais après le feu souffla le murmure d’un 
vent léger. Alors, en l’entendant, Élie se voila la face avec son manteau. Il 
entendit une voix qui lui disait : « Pourquoi es-tu ici, Élie ? ». Il répondit « 
Je suis plein de zèle pour le Seigneur, le Dieu des armées, les fils d’Israël 
ont abandonné ton alliance ». Le Seigneur lui dit : «Va, retourne sur tes 
pas vers le désert de Damas. »11

La racine de la crise d’Élie est l’image de Dieu qu’il avait, une projection 
de puissance représentée par le tremblement de terre, par l’ouragan et 
par le feu, qui avaient déjà été des signes de la présence de Dieu pour 
Moïse. Élie semble s’enfermer symboliquement dans la grotte, quasi 
descendre dans l’abîme de sa déception. Il n’avait certainement pas 
pris en compte ce qui serait advenu sur la montagne. Voilà donc que 
le prophète déçu est poussé hors de cette caverne, de ce monde, aussi 
monde religieux, qui lui était familier pour vivre l’expérience d’une ren-
contre inhabituelle. Finalement il peut connaître le visage de Dieu dans 
le silence et non pas dans la force : il découvre ainsi un nouveau visage 
de soi-même et de sa mission. 

Crise et sens de notre vocation 
Chez Élie nous voyons en même temps le prophète audacieux et peu-

reux, croyant et avec des doutes, solitaire et passionné. Il fuit et puis 
retourne sur ses pas, il pose des questions à soi et au Seigneur. Nous 
sommes peut-être surpris. Cependant, beaucoup parmi nous vivent 
différemment le temps de la crise tandis qu’ils se posent la question 
du sens de notre forme de vie aujourd’hui. N’ayons pas peur. Nous 
pouvons traverser cette crise de manière diverse durant les différentes 
étapes de la vie, au long desquelles chacun de nous réélabore le sens 
de l’existence et de la vie que tous nous avons professé. Dans un tel 
parcours, la crise est un espace vital, essentiel pour croître. Ce n’est pas 
un incident désagréable mais un moment nécessaire de passage dans 
le devenir de la personne. Il fait partie de ce chemin progressif d’huma-

11	  1Roi 19,11-15.



nisation qui est le seul fruit vraiment vérifiable de l’action de l’Esprit en 
nous. 

La crise connait de nombreux visages : pour les jeunes le sens de 
frustration par la distance entre l’idéal et la réalité. À l’âge adulte, le tra-
vail afin de devenir des personnes libres et plus unifiées. À l’âge mûr et 
en vieillissant, comme un temps propice pour intégrer le bien reçu avec 
les amertumes inévitables et les défaites que l’on a expérimentées.

D’autres, analysant les crises vécues aux divers âges de la vie simple-
ment s’en vont. Les motifs sont divers. Il semble que dorénavant nous 
sommes habitués au fait que des frères, même peu de mois après la 
profession solennelle peuvent partir. Certains s’en vont en nous lais-
sant et d’autres en restant. Où en suis-je moi-même?

Le second appel avec Frère François 
Alors que nous faisons mémoire de la Règle, pacte d’alliance et moelle 

de l’Évangile, nous pouvons la reprendre en mains comme une bous-
sole qui nous oriente en un temps de crise et cependant toujours béni ! 
Nous ne pouvons pas éviter de l’assumer avec ses contradictions, pré-
sentes aussi parmi nous. Nous ne pouvons pas nous isoler dans des 
habitats protégés qui nous isolent de la crise que vit aujourd’hui la per-
sonne humaine. Il n’y a pas de formules qui nous protègent des difficul-
tés ou nous donnent la solution pour tout. 

 «Avoir l’Esprit du Seigneur » voilà la boussole que la Règle nous offre 
dans la crise qui aujourd’hui tous nous atteint : écouter son inspiration, 
cela ne signifierait-il pas peut-être, pour nous, de nous arrêter, mais 
de vérifier en profondeur et de répondre à l’appel à une nouvelle ren-
contre avec le Dieu vivant que nous avons revu une fois de plus dans 
l’histoire d’Élie ? 

Nous livrer finalement à Lui devient l’espace pour un second appel. 
Ici le Seigneur nous appelle une fois encore à « être avec Lui et à aller 
prêcher»12, sans doute à travers un passage d’expropriation que nous 
n’avions pas calculé, qui rompt nos schémas et nous remet en route 
en n’ôtant rien de notre vie et même en nous donnant un peu plus 
d’humanité. Laisser ce dont nous nous sommes appropriés, quelque 
chose ou quelqu’un, c’est un élagage douloureux : qui devient possible 
si c’est un acte personnel d’amour, qui permet à nouveau la fluidité de 
la vie, en nous et autour de nous. Sans mystique, il n’y a pas de règle 
qui tienne.

Nous contenter par contre de vies souvent vécues à marche réduite 

12	  Cf. Mc 3,14.



nous fait mal, nous soustrait la joie et paralyse la croissance d’une saine 
existence spirituelle. Celle-ci, en effet, ne diminue pas mais fait fleurir en 
nous ce qui est purement humain sur les pas du Christ, pauvre et cru-
cifié. Quiconque le suit, homme parfait, se fait lui-même plus homme13, 
capable de relation et de donner la vie par amour.

La boussole que la Règle nous transmet est alors une foi vivante qui 
ne touche pas seulement à l’orthodoxie (les idées et la doctrine ), ni à 
peine à l’orthopraxie (les comportements, la morale), mais se joint à 
l’orthopatie : au cœur pour une rencontre avec le Seigneur de la vie qui 
transforme notre humanité 14.

Saint François a vécu ce second appel au cours des années qui l’ont 
porté jusqu’à Fonte Colombo pour la rédaction finale de la Règle. Aussi 
dans la crise douloureuse avec sa Fraternité qui changeait, François 
a continué à chercher le Seigneur dans de nombreuses grottes, aussi 
dans celle de Greccio. Ici le Poverello voulut «faire mémoire de ce pe-
tit enfant qui est né à Bethlehem et d’une certaine manière entrevoir 
avec les yeux du corps la privation où il s‘est trouvé par le manque des 
choses nécessaires pour un nouveau-né ; comment il fut couché dans 
une mangeoire et comment il gisait sur le foin entre le bœuf et l’âne». 15 
Après les fatigues pour rédiger la Règle, François semble s’abandonner 
à une pause contemplative : il a voulu se laisser toucher par Dieu dans 
sa sensibilité tellement humaine, jusqu’à se laisser blesser de manière 
indélébile sur l’Alverne. Qui partage la douleur du Seigneur Jésus, pas-
sage nécessaire pour «aimer les siens jusqu’à la fin »,16 nous laissant 
transformer en l’Aimé, le sommet de son chemin. 

Reprendre en mains la Règle nous aide à nous orienter en ce temps 
béni de crise, en contact avec ce qui est vraiment essentiel dans notre 
vie et en laissant tomber le superflu.

Conclusion
Que fasse résonner la Pentecôte de cette Année huit fois centenaire, 

de la Règle et de la Noël de Greccio, en une vibrante épiclèse dans 
l’Ordre entier afin que nous nous réveillions de la torpeur. que nous 
retrouvions la chaleur et la beauté de la relation avec Dieu, avec les 
frères, avec les petits et les pauvres et avec les créatures. Ne nous fa-
tiguons pas de renouveler le grand oui de la foi et de la vocation qui 
est l’assentiment de notre humanité à suivre Jésus. Notre Fraternité est 

13	  Cr. Gaudium et spes, 41.
14	  Cf. Lc 24,32.
15	  1Cel 84.
16	  Gv 13,1.



présente dans des continents, des cultures et des sensibilités très di-
verses. Chacun de nous cherchera à se demander en cette année : que 
signifie pour nous, là où nous vivons, renouveler le pacte de la fidélité 
évangélique ? Dans ce but nous prions ensemble : 

Viens Esprit Saint, sur ce petit peuple de frères et mineurs, allume à nou-
veau en nous, avec la flamme de ton amour, la vigueur de la foi, de l’es-
pérance et de la charité, avec toutes les saintes vertus.
Laisse se répandre en nous l’enchantement de l’alliance et de l’amitié 
avec le Seigneur et avec toutes ses créatures. Toi qui es colombe de paix, 
donne-nous le goût de vivre aujourd’hui l’Évangile comme des pauvres, 
sujets à toutes les créatures, désarmés de la prétention de pouvoir, ren-
dus libres pour aimer. 
Sainte Marie, Vierge faite Église, accompagne-nous sur ce chemin, toi qui 
as fait notre frère le Seigneur de Majesté.17

Saint François, souviens toi de nous, tes frères, affligés parfois par la perte 
de la mémoire de la beauté de notre vocation et aide-nous à la renouve-
ler, pour le bien du monde que tu aimes tant. Amen. 
Je souhaite à vous tous une lumineuse Pentecôte, mes frères, avec la 

suave vitalité de l’Esprit Saint, ministre général de l’Ordre, et mon em-
brassade fraternelle de ministre et serviteur.

Rome, de la Curie générale de l’Ordre, le 13 mai 2023

Fr. Massimo Fusarelli
     Ministre général

Prot. 112183/MG-15
17	  Cf. 2Cel 198.


